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terrible iaïuhcuse. Ils seiitiiit U- besoin de se

rafterniir dans leur inerédulité et leur né;;iiion.

Malgré eux, ils se peuelient sur rabînie, pour être

bien eertiiins (ju'il n'y r rien au lond, et (|ue î-on

obseurité n'est insondable (pie parée (pi'ellc est

vide.

IMais en sont-ils si sûrs ?

"Qu'est-ee (pie la vie ? I,a santé et la beau-

té. Que veut dire : la vie s'éeoule û Ceei • I,es

dents tombent, les eheveux blaneliissent, les rides

se ereusent, l'haleine devient mauvaise, tout de-

vient allreu:^, létide, dégoûtant. Ou'est-ee (pie la

mort ? Le i)assage au néant !

"

C'est en ees termes (pie Tolsloï allirme son

panthéisme matérialiste. Pour lui, l'individu

n'est rien. Il éerivait eeei, en iSfx), in laisant le

récit de la mort de .son frère :

sur sa tombe, et c'est ^out".

'1/ herbe poussera

C'est .tout ? Qu'en .sait-il ?

Ce n'est p^s l'opinion de la foule. Ce n'est

même pas l'opinion de la grande majorité des

eur âme est, par ins-Si 1hommes (pii pensent

tants, effleurée du doute, ils se rassurent bientôt,

réconfortés par cette voix intérieure (pii s'appelle

la conscience, et (pii n'est (pie la foi inébranlable

en une éternelle justice
;

])ar cetle vérité du

cœur", comme la nomme le poète des Harmo-
nies, i)lus puissante que tous les .sophismcs de

l'esprit, (pie tous les arguments dune .scienccî
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